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Elle nous a transmis le �g�o�û�tdes autres

M
a mère a fait demoi ce queje suis ! Notre mère nous a transmis
son capital génétique, sonénergie hors du commun, son amour
de la vie, de la nature et des fleurs. Le curé de la paroisse

l'appelait « la mère lajoie », et c'estbien cettejoie devivre qu'elle nous
a transmis. Dans ce milieu rural �o�ùnos ressourcesétaient modestes,
nous n'étions pasenvieux desenfants denotre âgequi allaient
en vacances, tandis que nous aidions aux champs, pour la fenaison et
la récolte despommes de terre. Outre le rire, elle nous a transmis le �g�o�û�t
desautres : nous sommestous les quatre bénévoles dans
desassociations. Elle aimait lesvoyages,lesdécouvertes, les rencontres.
Elle ne sevoyait pasvieillir, car elle avait toujours desprojets
en tête ! Lorsque la maladie d'Alzheimer l'a frappée (...),elle est restée
souriante et accueillante malgré l'épreuve.

6DANIELLE, Grenoble (Isère)

Pari tenu pour Bérengère,33ans,qui consacreune
heure hebdomadaire àprier avecd'autres mères (lire
reportagepage 26) : «Après le week-end,ily a toujours
mille chosesàfaire. Cerendez-vousméfait prendre du
tempspour moi, pour Dieu et pour aller à l'essentiel. »
Cettemèrededeuxenfants encongéparental l'assure:
« La foi m'aideau quotidien car elle est bienveillante.
Je sais que je ne suis pas seule, j'ai toujours un
recours.»Unecertitude àancrer toujours plus faceà
tous les « ismes » dont on aimerait protéger ses
enfants : athéisme, matérialisme, individualisme,
consumérisme... Sandra,qui aconnu deux déceptions
amoureuses,élèveseulesoncadet. Ellesouhaite avant
tout « qu'il ne lâchepas la main duSeigneur,qu'il reste
droit etfort, doté decette liberté intérieure qui rend
capablede résister à des influences mauvaises ». Elle
cite lesdangersquetoute mèreredoute : alcool,drogue,
mauvaises fréquentations... Avant de reconnaître :
« Nous sommesparfois tentées de surprotéger nos
enfants.C'estuncheminementd'accepterqu'ils nenous
appartiennent pas, qu'onnepeut choisir pour eux, de
lesremettre aux mains deDieu. »

manière vivante (rendezvousenfamille.fr). « Ces
rituels réguliers etjoyeux, vécusdans la banalité
du quotidien, favorisent ce lien à Dieu. »

Pour autant, on ne désespère pas si notre
prière familiale semble fort éloignéede l'oraison
desmystiques : « Priez plutôt que devouloir faire
prier, enjoint le père Cédric Burgun, canoniste.
C'est d'abord le couple qui prie, et les enfants
s'associent à leur prière. » Voilà qui renverse la
perspective. De la même manière, vivre du par-
don change tout : pardon que l'on reçoit deDieu,
que l'on demande à son conjoint, à ses enfants
et que l'on ne rechigne pas à donner. Chaque
soir, lorsqu'elle borde son fils, Louise lui demande
pardon pour sescris, son impatience, sesinjus-
tices. « Jelui demande aussi de regarder sajour-
née. Ce micro-examen de conscience n'est pas
culpabilisant puisqu'onsen remetà la miséricorde
deDieu. Il permet d'être envérité, avecnos limites,
responsable de ce que ion fait et fortifie notre
volonté d'aimer davantage. »

LA GRANDE PATIENCE DIVINE

« Je nesuis pas �s�û�r�edevouloir construire une
famille. Crois-tu qu'unefemmenepuissevivre sans
mari et enfants ? »Tels sont lespropos de la fille
adolescente de Cécilia Dutter, qu'elle rapporte
dans un récent �o�u�v�r�a�g�e�,�Àtoi, mafille (Cerf). Juive
par salignée maternelle, catholique par sonpère,
cette écrivaine et critique littéraire a élevé ses
deux filles dans la foi chrétienne. Elle a choisi le
modeépistolaire pour s'adresseràsafille de17ans
et aborder différentes thématiques : la foi, la
sexualité, Facebook, les sites de rencontre, etc.
« En jeune fille de ton temps, tu asfait tiennes les
avancéesféministes », écrit-elle. Elle poursuit, en
ayant décelé la crainte cachée : « Trop vouloir
quelque choseou la refuser obstinément sont les
deux bords opposésd'un mêmeécueil : sefermer à
l'impromptu. » Chaquemèreapprend àentrer dans
la grande patience divine. 9 s.c.

VIVRE DU PARDON

Lacohérence devie demeure la clé de l'éducation.
« Lesenfants retiennent cequ'ils voient, pas cequ'on
dit, aime à répéter Rachel Denis. Est-ce que moi-
mêmeje consacre du temps pour lire la Bible chaque
jour ? Face à une difficulté, est-ce queje m'accroche
à Dieu ? » Avec son père, pasteur et enseignant,
cette protestante est tombée dans la marmite
lorsqu'elle était petite. « Le rôle de la mère est fon-
damental, car c'estnous qui créons l'atmosphère du
foyer. Mais le rôle du père est essentiel : s'il a la foi,
je dirais mêmeque son influence estplus grande que
celle de la maman ! » Avec son mari, elle a lancé
l'association Graines devie, qui propose descultes
en famille alternatifs afin de transmettre la foi de

« Elle est le \moule\ qui m'a formée »

M
a mère,je l'ai observée,analysée,je me suismesurée à elle,j'ai pris
le contre-pied, elle est en quelque sorte le « moule » qui m'aformée.
Cequ'elle m'a transmis : la tendresse, le soin desautres,

la rigueur, la fragilité aussi.Elle m'a confié sesjoies, sespeines, sesdoutes,
sessecrets. Dansle rire ou dans leslarmes, dansla douceur ou l'agressivité,
ma mère est le roc sur lequelj'ai forgé ma propre personnalité.
Aujourd'hui, telle une bougie,sa flamme s'affaiblit, et la mienne aussi
encontrecoup... Tout cequ'elle m'a transmis debeau transparaît dans
mesenfants et mes petits-enfants : l'amour du prochain, la foi, les valeurs
et l'accueil de toutes lesfaiblesses humaines. Dieu est Mère!

4 �J�O�Ë�L�L�E�,Lectoure (Gers)
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